
surveiller les larges fossés et les
abords de la ville. Elle aboutit à la
place du Jeu de Balle qui, bordée à
droite par la levée de terres des rem-
parts, correspondait à l’emplacement
des fossés. Champ d’exercice des
confréries armées, jardin à usage de
jeux de balle, la place a servi, depuis
le début du 19ème siècle, au station-
nement des charrettes et des diligen-
ces dont les attelages étaient en
quête de nourriture et de repos. 

Une ancienne auberge portait, gravée
dans la pierre, l’inscription: Accourez,
vous tous Flamands généreux. A l’an-
gle de la rue Neuve, une parapette

(tourelle) occupe la
place de la tour
Willot (1421-1423)
tandis qu’une autre,
rue Félix Eloy, a pris
celle de la tour des
Messieurs (les cha-
noines, 1442-1443). 

En 1820, la rue
Neuve a été aména-
gée dans l’ancien
fossé de l’enceinte
entre la tour Willot et
la porte de Mons. En
compensation de la
perte de leur champ

Soignies, entre remparts et carrièresAUX SOURCES DE LA SENNE
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LE VIEUX CIMETIERE 

Aménagé en 1327 pour accueillir les
dépouilles des chanoines de la collégiale, le
nouvel âtre succède dans cette fonction au
cloître et au chœur de celle-ci. Le terrain
entoure une petite chapelle romane très
ancienne, datée du 12ème siècle. Il est inclus
à l’intérieur des remparts de l’enceinte forti-
fiée érigée à partir de 1365 (pp. 68-69).

La chapelle présente une nef romane en
moellons de grès et de calcaire sans chœur
distinct, ce qui est assez rare. Faiblement
éclairée par deux baies romanes dans les
pignons, elle est surmontée d’une toiture
pentue, coiffée d’un petit clocheton. D’après
les traces laissées par l’ancien lavabo taillé
dans le mur, l’autel devait se trouver dans le
coin droit de celle-ci. L’entrée se faisait du

4

côté opposé, par une porte à linteau en grès en
forme de mitre. 

Pour répondre à une demande croissante d’offices
commémoratifs dans le sillage de la Contre-
Réforme, l’édifice a été agrandi en 1643 par l’ajout
d’une chapelle en brique et pierre bleue de style
gothique dans le mur nord. Elle faisait office de

chœur. Entouré de quatre baies, le
chevet est resté aveugle pour permet-
tre l’installation d’un autel à portique.
Pour compléter, les murs de la nef
principale ont également été percés
de baies gothiques disproportionnées
et une petite porte sous auvent a été
ajoutée dans l’axe.

A la fin du 19ème siècle, entre 1894 et
1896, la chapelle a fait l’objet d’une
restauration en profondeur par J.-L.

Barbier qui a suivi les recommandations de Paul
Hankar : dégagement des fondations, enlèvement
des enduits intérieurs et du plafond pour dégager la
charpente. La chapelle abrite, depuis, les collections
du Cercle royal d’histoire et d’archéologie du canton
de Soignies, fondé par Amé Demeuldre (1848-
1931), un ancien notaire passionné, avec le soutien
de la commune. 

Véritable petit musée lapidaire en plein air, le vieux
cimetière abrite les monuments des principaux maî-
tres de carrière de Soignies – les Wincqz, Rombaux,
Pater, Bottemanne, Depret – des chapelles familiales
de style régional, dites en caisse de violon, ainsi que
des chapelles votives formant un chemin de croix et

un calvaire, qui aurait été sculpté par Jean-
Joseph Bottemanne (ou Legros, 1808). Le
monument dédié à saint Macaire rappelle la
mort de 300 Sonégiens lors de l’épidémie de
choléra de 1866. 

Devenu trop petit et posant des problèmes
d’hygiène, le vieux cimetière a été désaffecté en
1890 et transformé en parc public où les monu-
ments funéraires ont été maintenus. Le climat
mystérieux et paisible qui s’en dégage est
insoupçonné à une telle proximité du centre. En
visite familiale à Soignies dans son enfance,
René Magritte aimait s’a-
venturer dans les caveaux
dont les pensionnaires
avaient été déplacés au
nouveau cimetière: Nous
visitions les caveaux souter-
rains dont nous pouvions
soulever les lourdes portes
de fer et nous remontions à
la lumière. Un artiste pein-
tre, venu de la capitale, pei-
gnait dans une allée du
cimetière avec ses colonnes
brisées jonchant les feuilles
mortes. L’art de peindre 
me paraissait vaguement
magique et le peintre doué
de pouvoirs supérieurs.
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Quittez le vieux cimetière par le
portail baroque (1677, placé en
1901), qui ornait autrefois l’entrée
latérale de la collégiale et marque
aujourd’hui l’accès secondaire du
vieux cimetière. Jusque-là, l’entrée se
faisait par une grille en fer forgé,
accrochée à de simples pilastres de
pierre bleue ornés de tibias entre-
croisés. C’est un des rares exemples
du style baroque à Soignies qui sem-
ble, comme la plupart des villes hai-
nuyères, y avoir été plutôt hostile ; 

L’étroite ruelle du Rempart du
Vieux Cimetière coïncide avec l’an-
cien chemin de ronde permettant de

Musée 

Chœur 

Chapelle

Portail baroque

Place du Jeu de Balle
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